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Tu ne peux voyager sur un chemin


Sans être toi-même le chemin.


Bouddha
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Merci à tous ceux qui ici se reconnaîtront,


Qui ont été un morceau de ce chemin,


Et sans qui rien n’aurait été possible.


« Ernesto »




Tome 1


LE PROLOGUE CENTRE
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LES PRÉSENTATIONS


Ernesto est en retraite depuis maintenant quatre ans…. Le jardin, la pétanque ou la pêche, ce n’est pas son truc à Ernesto… son truc à lui, c’est sa dedeuche ! Sa « Titine », elle va bientôt fêter ses quarante ans. Il l’avait récupérée quelques heures avant de mourir à la casse, condamnée par notre ministre Édouard Balladur, pour être remplacée moyennant une prime de 5000 francs (762 euros) pour ses propriétaires, par une voiture neuve équipée des dernières innovations techniques. En fait d’innovation, ils en prenaient surtout pour 4 ans d’un nouveau crédit, et au bout de ces quatre ans leur bijou avait perdu la moitié de sa valeur ! Mais chut… ça allait, paraît-il, relancer l’économie ! On appelait ça les Balladurettes… Donc moyennant un petit arrangement avec le casseur, pour une poignée de francs, Ernesto récupéra sa Belle.


Vingt ans et deux moteurs plus tard, la Belle est toujours là, et pas sûr que celle qui l’a remplacée existe encore… Comme le phœnix, elle ressuscite régulièrement de ses cendres. Une ou plusieurs vies avec ses premiers propriétaires, puis une nouvelle vie mouvementée (…) avec chacun des deux fils d’Ernesto qui l’ont utilisée pour se rendre à leur caserne lorsqu’ils étaient « troufions » ; ça aurait pu s’arrêter là, sauf qu’Ernesto est tombé amoureux de « Ti-tine ». Après tous les outrages que ses fils lui avaient fait subir, elle avait besoin d’une petite restauration : un nouveau capot pour remplacer celui qui s’était ouvert en croisant un camion ! Une nouvelle capote pour remplacer celle qui avait reçu la visite du capot ! Un nouveau moteur d’occasion monté et offert gracieusement par un deuchiste rencontré au hasard d’une manifestation 2CV à Niort, en échange d’un bon repas ! Une nouvelle peinture d’un rouge étincelant (AC435) qui fait ressortir les chromes dont Ernes-to est friand. Les puristes peuvent critiquer :


- Elle n’est pas dans son état d’origine ta deuche. Ce n’est pas une bonne restauration !


- Ma deuche, c’est comme une femme, le principal c’est qu’elle me plaise à moi ! Et tant pis si elle ne correspond pas aux top-modèles des catalogues, c’est ma Belle! leur répond-t-il.


Voilà pour la présentation de la Belle.


En ce qui concerne Ernesto, il se considère comme un vieux qui ne veut pas vieillir… Il lui faut régulièrement sa dose de découverte, d’adrénaline, de rencontres. Voilà quatre ans qu’il n’a pas vraiment bougé1, si ce n’est des petits rassemblements ici ou là. Ernesto commence à avoir des fourmis dans ses « deux pattes »… Il ne travaille plus, il a tout le temps qu’il veut devant lui, il peut donc partir quelques semaines à l’aventure avec Titine… Mais il y a un « hic » : le porte-monnaie ! Hébergements, nourriture, essence, entretien…


- Non ce n’est pas possible, pense-t-il.


Pourtant, une phrase de Che Guevara le tient en éveil :


«Soyez réalistes, demandez l’impossible »…


Et le réveil a sonné dans sa tête un dimanche après-midi, lorsqu’au hasard des pages d’internet il tombe sur un montage photo d’une 2CV traversant une carte de France en papier.


- La voilà l’idée que je cherchais : la France, la 2CV et internet ! pense-t-il.


Ernesto se plante alors devant son écran d’ordinateur, se crée une nouvelle page Face-book, et envoie ce message à quelques amis du monde de la 2CV :


« ÂGÉ DE 65 ANS, JE PRÉVOIS DE FAIRE UN TOUR DE France EN 2CV, AU GRÉ DES INVITATIONS QUI ME SERONT OFFERTES…


JE M’EXPLIQUE :


JE N’AI PAS LES MOYENS DE M’OFFRIR L’HÔTEL TOUS LES SOIRS … ET MES AMIS M’ONT DIT QUE SANS ARGENT C’EST IMPOSSIBLE… IMPOSSIBLE ??? GUEVARA AVAIT DIT :


« SOYEZ RÉALISTES, DEMANDEZ L’IMPOSSIBLE » …


J’AI DONC FAIT LE PARI DE PARTIR DE MA CHA RENTE LIMOUSINE DÈS QUE LE PROJET SERAIT MUR, POUR UNE PÉRIODE INDÉTERMINÉE, ET AVANCER UN JOUR LÀ, LE LENDEMAIN PLUS LOIN, EN FONCTION DES INVITATIONS QUE L’ON M’OFFRIRA SUR MON CHEMIN…. ! (POUR UNE NUIT OU UN REPAS, POUR UN PLEIN D’ESSENCE OU POUR UNE VIDANGE…ETC)


J’AI FAIT LE PARI QUE C’EST POSSIBLE, QUE LE MONDE DE LA DEUCH REGORGE DE GÉNÉROSITÉ.


DE CE TRIP, JE VEUX EN FAIRE UN LIVRE, QUI RA CONTERA CETTE AVENTURE ET CES RENCONTRES.


J’ATTENDS VOS INVITATIONS !!!!


DEUCHEMENT VOTRE….alafuc@aol.com »


« Les amis des amis » feront le reste ! En moins d’une semaine, ce sont plus de 150 messages qui arrivent pour l’inviter pour une nuit, pour un repas, dans tous les coins de France et de Belgique ! Des messages plus chaleureux les uns que les autres, une vraie famille ! Surpris par l’ampleur des réponses, Ernesto qui n’est pas très doué non plus en informatique appelle ses amis Éric et Dédé à la rescousse :


- Il faut que tu me fasses un fichier avec toutes ces notes, que tu me les classes par département, que tu me dessines un parcours… je suis invité chez tous ces gens !


- T’en as pour combien de mois ? Si tu passes ne serait-ce qu’une nuit chez chacun, tu en as au moins pour trois mois…et plus avec la route et les visites… Lui fait remarquer Dédé après avoir enregistré tous ces contacts.


- Bon, il vaut mieux en avoir trop que pas assez ! Répond Ernesto.


Au bout de 15 jours à peine la carte est quasi bouclée ! il ne reste plus qu’à relier les points, les mettre avec des couleurs différentes en fonction de ce que l’on propose à Ernesto, du rouge pour le gîte et le couvert, du vert pour les ravitaillements offerts ; compter les kilomètres pour estimer les ravitaillements essence et vidange, voir des pneus ; rentrer tout ça informatiquement sur le notebook prêté par son ami Dédé avec les coordonnées de chacun… Et surtout, trouver les sponsors indispensables. Ernesto a encore du boulot !


Les invitations 15 jours après l’ouverture de la page Facebook
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Dessin « 2 pattes » Claude SERRE








1 Lire « Sur les traces du CHE », son livre qui raconte son voyage à travers toute l’Amérique latine, pendant plusieurs mois.
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LES MESSAGES


Tous les messages sont d’une incroyable gentillesse, sauf un (qui se reconnaîtra s’il lit ce livre !), se permettant d’écrire un laconique message sur le mur d’Ernesto : « Guevara était un meurtrier », sans doute offusqué qu’Ernesto ose mettre l’image du Che sur ses portières… Il y a des gens comme ça, qui adorent insulter gratuitement… Mais en insultant des idées opposées aux siennes, on insulte d’abord la personne qui a des idées différentes !


- Je t’emmerde ! pense tout haut Ernesto.


Ses portières, si elles sont recouvertes de l’effigie du CHE, c’est pour une bonne raison. En mai 1968 Ernesto avait 20 ans et défilait lui aussi « de Bastille à Nation en hurlant comme un con révolution », sans savoir qui était ce CHE dont il brandissait le drapeau au-dessus de sa tête. Quarante ans plus tard, il n’avait pas oublié ce Guevara, et il décida de refaire lui aussi la même route que le CHE, pour essayer de comprendre ce qui avait pu transformer un médecin en un révolutionnaire légendaire. Ce voyage a bouleversé la vie d’Ernesto, au point que maintenant l’effigie du CHE est comme un gri-gri, qu’il promène avec lui un peu comme un porte-bonheur.2


Tout le reste n’est que politique politicienne comme diraient certains ! Donc ce genre de commentaire n’a rien à faire dans un forum de passionnés de 2CV. Il est aussi violent qu’inutile !


- À bon entendeur, salut ! Rajoute Ernesto.


Donc, des centaines de messages, de France et de Belgique. À un des commentaires de Belgique Ernesto répond :


- Merci pour l’invitation, c’est gentil !


- Non, c’est Belge ! Répond Karine.


Oui la Belgique ce n’est pas que les frites, c’est aussi la gentillesse naturelle. Mais ça Er-nesto le découvrira un peu plus tard dans son voyage. Karine va même jusqu’à lui envoyer une superbe photo de sa « cabane-deuche » au fond du jardin, dans laquelle il pourra rester autant qu’il le veut. Ernesto s’y voit déjà, son café à la main, mettant ses notes à jour, préparant son livre…


Le nord de la France n’est pas en reste dans les invitations !


- Ahh…Les gens du nord ! pense Ernesto.


Là encore, une semaine ne suffira sans doute pas pour traverser ces deux départements que sont le Nord et le Pas de Calais… Pour Massimo, c’est son restaurant qui lui offre le couvert ; pour Jérôme, c’est son garage qui l’attend pour refaire une beauté à Titine ; pour Sylvain, c’est un plein d’essence ; pour Isabelle, c’est un petit tour en Angleterre, et plusieurs jours chez elle à visiter sa région ; pour Julie et Vincent c’est carrément un contrôle technique qu’ils proposent …


Petit à petit la carte se remplit d’invitations, mais bizarrement, la Normandie et la Bretagne sont quasi absentes.


- Ils doivent être tous à la plage… Pense Ernesto.


Un appel de détresse sur la page Face-book…et bingo ! Ce sont 12 invitations qui tombent de la Manche, du Finistère, des Côtes d’Armor.


- On m’avait dit qu’il pleuvait souvent en Bretagne, mais là il pleut des invitations !


Pour Dewy, c’est un studio à sa disposition à St Brieuc ; pour Samuel, c’est sur son bateau amarré à Caen ; pour Myriam et Yves, c’est une nuit au bout du monde, à Plouguerneau… et bien d’autres encore !


Le Sud-ouest n’est pas en reste, le club « Burdigala deuche » offre le gîte et le couvert ; pour Christine dans les landes, c’est une caravane pour passer la nuit ; pour Yvon au Pays Basque, c’est un plein d’essence en plus de l’hébergement; pour Flo et Marie Françoise en Haute-Garonne, c’est un retour aux sources qu’elles proposent à Ernesto, car il est né près de chez elles3, tous ses souvenirs d’enfance sont là, et il le sait ce sera la séquence … émotion !


Le Sud-est traîne un peu les pieds, nonchalance légendaire :


- Hé peuchère…on a le temps ! T’es pas encore parti !


Mais il y a déjà quelques contacts sympathiques ! Hébergement, jacuzzi, chez Christine et Michel ; une rencontre pas inutile avec le Président du 2CV club de l’Uzège ; de la mécanique chez Laurent ; une invitation au cœur de la Provence chez Dominique à Carnoules … mais aussi surprenant que cela puisse paraître, personne dans les alpes maritimes, le « 06 » serait-il seulement le lieu des résidences secondaires des bourgeois du 16°, qui ne sortent leur belle 2CV que pour aller parader sur la croisette… ? Pour nous, avoir une 2cv c’est un art de vivre, pour d’autres c’est seulement par snobisme « bobo »…
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